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SUR LE "CHARISME PRIMITIF '' 

DE SAINT JOSEPH 

Surles ongmes des Soeurs de Saint Joseph, j'essaierai de dire 
(qui peut se vanter d 'a voir bien vu et tout vu ? ) ce que je vois d 'essen tiel 
dans 1 'tHan spirituel des premiers temps de la jeune Congregation. 

D'abord pourtant, je m'arreterai brievement au Fondateur eta 
ses fondations. Nous rappellerons ainsi le climat dans lequel fut realise 
le "charisme primitif". 

- I -

I. Sur le FONDATEUR , enseveli a Billom (Puy-de-Dome}, probablement 
sous l'ancienne chapelle du College des Jesuites, 

nous nous attarderons mains que sur l'ideal qu'il a voulu susciter dans 
le coeur de ses filles. Quelques details cependant, en voici une pO"ignee, 
peuvent encore nous interes ser. 

- 11 fut presque compatriote de saint Fran~ois Regis . Quand no­
tre petit Jean-Pierre naissait a Carcassonne, a 30 kilometres de Font­
couverte, le 6 octobre 16 10, le futur missionnaire du Velay avait 14 ans 
(et Henry de Maupas, le futur eve que du Puy, 4 ans). 

- Jeune religieux, il eut une chance qui n'echoit pas a tousles 
mortels, fussent-ils jesuites, celle de vivre dans la meme maison avec 
deux saints, alors non encore canonises, Fran~ois Regis deja cite et 
Noel Chabanel, un des sept " Martyrs canadiens ". 

- Ses points d 'attache ? Les colleges de Saint -Flour, Aurillac, 
Clermont-Ferrand. 

Ses activites ? Elles sont ainsi ramassees dans un catalogue 
de la Compagnie : "A ens eigne la grammaire 3 ans, fut ministre 6 ans, 
predicateur dans notre eglise 2 ans, predicateur et mis sionnaire 18 ans ." 

-Sur l'homme, nous sommes ala fois renseignes et assez igno­
rants. Il faut avouer tout de suite que sur 1 'apparence exterieure du P e re, 
de sa taille, de la couleur de ses cheveux et de ses yeux . . . il faut se re­
signer a ne rien dire, parce que nous ne' savons rien. Mais nous avons 
mieux, et de source sure, par les rapports (secrets evidemment des Pro­
vinciaux au General}. trouves dans les archives de la Compagnie a Rome . 
Les voici resumes : 

Sante : "mediocre" toujours. 
Temperament : "bon et pacifique, bien que 'melancolique ', 

II equilibre", 
Intelligence : "excellente' penetrante' et me me 'sublime I . " 

Succe s dans les etudes : "depassant la moyenne en tout. II 
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. A quels ministeres le juge-t-on apte ? -"Pour les missions'', 
dit un Provincial. ''Grand talent ' ', dit un autre, ''pour enseigner, pre cher, 
donner des missions, et pour les choses spirituelles'' ; 11 A tout ! '' dit un 
troisieme. 

Heureux Provinciaux qui a vaient de tels renseignements a trans­
mettre au Pare General I 

Sur le religieux et le Predicateur, lisons quelques lignes de son 
necrologe : 

11 
••• Une grande partie de sa vie, i1 la depensa dans les mis-

sions de sa Province, avec un tel renom de zele et de saintete, 
qu'ici et la on l'appelait 'le Saint', 'l'Apatre ' . . . Il fut toujours 
tres cher non seulement aux pauvres aussi bien qu'aux riches, 
mais aussi et surtout aux Eveques dans les dioceses desquels 
i1 eUt a travailler , , , I I 

- Pourrait-il etre beatifie ? Rienne s 'y opposerait, s 'il y avait 
deux miracles a joindre au proces. Mais, me me alors, le Pere aurait 
ete precede par une de ses filles, Mere Theodora Voiron du Bresil (pro­
vince de Chambery). 

-Son esprit religieux et ses talents humains ? Voyons -les a 
l'oeuvre dans une entre prise hardie, la fondation des Soeurs de Saint 
Joseph. 

II. LES FONDA TIONS du Pere MEDAILLE. 

Ce pluriel provoqueaqjourd 'hui moins de reticences, de puis que, 
plus attentivement, ont ete lus les manus crits. On ne peu·t ignorer que la 
fondation officielle de 1650 par l'eveque du Puy a ete precedee d'un essai 
original, entoure de quelque mystere sur lequel il est bon de pre ciser 
quelques details: 

Du Premier SAINT JOSEPH, nous pouvons preciser la nature, 
grace aux ''reglements'' (non publies) eta la Lettre Eucharistique (voir 
la reedition de 1968), qui l'appelle ''le petit dessein 11

, nom ignore des 
Reglements, mais qui se lit trois fois encore dans les Constitutions du 
second Saint Joseph. 

- C 'est un groupement religieux, organise, avec Superieure, 
maitresse, et un Superieur ecclesiastique, 

- actif, 

- mais secret : elles vivent trois par trois, eonnues des "seules 
personnes qui la compose.nt et de leurs superieur a". (Qui con­
nait l'histoire de France du XVIIe sie cle, et la "Compagnie du 
Saint Sacrement11 ne sera pas t r op etonne de ce myste re), sans 
costume distinctif evidemment . 

Bien plus, elles organisent des groupements de femmes du 
monde, secrets eux aussi, de piete et d'apostolat. 

Le modele est, comme dans la Compagnie du Saint Sacre­
ment, Jesus -Hostie. Tout etait en h;nmonie : Jesus secret 
dans le Tabernacle, le Petit Dessei~ secret lui aussi, et Saint 
Joseph patron de la vie cachee. 
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Nous ignorons la duree de cette prem1ere fondation : deux ans? 
Quelques mois ? Mais une lettre du Pere Medaille au P ere Ge­
neral a Rome ne laisse pas de doute sur !'existence du premier 
"Petit Dessein". 

La question II Semmes -nous eucharistiques ? II a ete traitee 
dans la conference publiee en 1964 : "Heur et malheur de la pie­
te eucharistique du Pere Medaille." 

• SUR LA FORMATION du SECOND SAINT JOSEPH, 

beaucoup d'ignorance : les noms des premieres adherentes sont connues 
mais appar tenaient-elles au premier saint Joseph? Pourquoi le secret 
a - t-il ete abandonne ? .. En revanche, nous avons herite de quelques le­
gendes tenaces, transmises par l'editeur de 1693, celle par exemple de 
Madame de Joux, nee Lucrece de la P lanche (Gouit, page 35). 

- Le fondateur officiel, Monseigneur de Maupas, n 'a pas pris 
l'initiati ve de la fondation, rna is i1 accepta et entoura de sa 
bienveillance les adherentes presentees par le Pere Medaille. 

- La ceremonie(,f?fondation, d'apres l!editeur de 1693, eut lieu 
le 15 octobre . Deux tableaux ont voulu la representer : 
l'un (in Chan. Bois, p. 65), visiblement inspir e par la Lettre 
eucharistique, indfunent inter pretee comme destinee aux reli­
gieuses actuelles ; l'autre (ala Maison -Mere du Puy) repre­
sente de maniere plus vraisemblable Mgr de Maupas parlant 
aux Soeurs en costume antique, et "leur donnant le nom de 
Saint Joseph", dont l'image se profile mysterieusement der­
riere l'orateur. 

- Le lendemain du 15 octobre , le Pere Medaille retourne a ses 
missions, s'interessant cer tes toujours a son oeuvre, mais 
la laissant entre les mains de Mgr de Maupas, qui lui fut tou­
jours devoue. 

Trois ans apres, l'Eveque, trop pris par son office, confie 
le soin des nouvelles religieuses a Mr de Lantages, superieur 
du grand seminaire et Vicaire general. Celui - ci s 'acquitta de 
sa charge avec tant de zele, qu'une visitandine, quelque qua­
rante ans plus tard, dans la "Vie de Mr de Lantages" ,le pre­
sentera comme le fondateur de Saint Joseph. Mais, dans son 
affection pour son directeur de conscience, la bonne Mere Gau­
cher exagere ! 

- Deux questions, en mani ere de conclusion : 

1°) Peut - on parler de deux " Saint Joseph " ? - Oui et non. 

a. Les valeurs spirituelles du premier "Saint Joseph" sont pour 
la plupart passees dans le second : le nom de Saint Joseph, 
la devotion "aux deux Trinites" eta l'Eucharistie ; et vers 
les memes exigences : les "Maximes II et la "Consecration II 
orientent les ames des deux fondations. 

b. Cependant, quelques particularites empechent d'insister ex­
clusivement sur les ressemblances : 

• 
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- Les Soeurs ne sont plus trois par trois, mais ''rangees en 
une meme maison, en forme de religieUSeS II; 

leur Superieur est Monseigneur 

- du secret, il n'est evidemment plus question ; 

- la devotion eucharistique reste vivante, mais le parallelisme 
de Jesus secret et du Petit Dessein secret glisse dans l'om­
bre ; 

- Saint Joseph enfin, n 'est plus le modele "de la vie cachee", 
mais uniquement de la "cordiale charite". 

2 °) La Congregation de "Saint Joseph" serait- elle une "Congregation 
salesienne" ? (nous parlons ici de la fondation, non de la spiritu­
alite}. 

Il est legitime d'honorer (comme font beaucoup de Congregations 
actives) saint Fran~ois de Sales comme "patron secondaire" : il est l'ini­
tiateur d'une formule de vie nouvelle, , mais il £aut deconseiller de l'ap­
peler "le premier fondateur de Sa1 nt Joseph", expression qui vient peut­
etre d'une phrase incorrecte de l'editeur de 1693-A (absente de !'edition 
de 1693 -B), qui vient probablement d'une ferveur un peu interessee des 
directeurs qui voulurent mettre les nouvelles religieuses sous le man­
teau du Saint. le plus populaire dans la deuxieme moitie du XVIIe siecle 
(voir aus s i la note 3 de la page 9 des Constitutions - edit. 1967). 

I I 

Ce rappel du 'fondateur et de ses fondations n'est sans doute pas 
inutile ; il permet de pre ciser le climat des origines, et de mieux situer 
Ce que nOUS CrOyOnS etre leS elementS dU II Charisme primiti£11

, 

Par " charisme ", nous entendons la grace dont le Saint Esprit 
a prevenu le Fondateur d 1un Institut pour le bien de 1 'Eglise. 

Il se manifeste : 

par une devotion particuliere pour une Personne, par exem­
ple de la Sainte Trinite, de Marie ... 

par 1 'estime et la pratique de telle ou telle vertu de 1 'Unique 
Modele ; 

par un special interet porte a une portion du Corps Mystique; 

. enfin par un ce rtain esprit, un souffle qui court a travers les 
pages de l'auteur, denotantl'eiande soname et l'allure qu'il 
pretend donner a son oeuvre. 

I. - LES PERSONNES sous 1 'egide desquelles le P ere Medaille a place 
sa famille religieuse : 

1/ La Tres Sainte Trinite et Jesus, Marie, Joseph ont laplace d'hon­
neur. On n'a pas a insister sur la recommandation d'eviter les 
expressions insolites aujourd'hui de "Trinite creee et increee" . 

• 
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- L'editeur de 1693 a voulu sans doute souligner que les Person­
nes n'etaient pas a mettre sur le meme pied, en corrigeant 
comme suit le texte du debut (Const. p. 7) : 

(la Congregation) "est consacree a la Tres Sainte Trinite, 
sous la protection de Jesus, Marie, Joseph." 

Le Pere Medaille aurait sans doute pense beaucoup de bien de 
cette for mule, mais n 'aurait pas reconnu sa prose. 

- Quelques precisions nous aideront a comprendre sa pensee : 

A. La Sainte Trinite : 

a) I1 ne propose jamais la contemplation de la vie trinitaire en 
elle -me me, des relations "ad intra" ; 

b) ni notre participation de baptises a cette vie trinitaire ; 

c) ni,de fac;on organisee, !'orientation elementaire vers le Pere 
par le Fils dans !'Esprit ; 

d) mais, habituellement, c'est chaque Personne de la Trinite 
qui est objet de priere, de veneration, d'amour et d'imitation. 

C'est pourquoi, dans la Conference de 1959, nous avons parle 
non de spiritualite, mais de "devotion trinitaire". 

B . La Sainte Famille : 

Jamais cette appellation ne se lit dans le second Saint Joseph 
(sauf par allusion as sez comprehensible aux repas et a la recreation). 

LePere Medaille dit : Jesus, Marie, Joseph. 

- Pourquoi ce souci de presenter separement les Personnes ? 
pour donner a des ames ferventes mais simples un moyen 
facile de retenir avec leurs devotions les plus familieres, et, 
grace a elles, les vertus jugees indispensables a leur vie. 

2 / Deux preoccupations se sont fait jour qu 'il importe de note r : 

a) Ne peut-on et ne doit-on pas depasser cette maniere utile, 
mais elementaire, de presenter la devotion trinitaire, et in­
troduire plus de theologie dans la spiritualite ? 

La reponse affirmative s'impose. Il serait cependant dam­
mage qu'en ecartant les expressions du Pere Medaille pour 
une formulation plus theologique' on en vienne a negliger 
quelques -unes des valeurs que, populairement peut-etre , 
mais efficacement, le Pere Medaille rattachait a une Per­
sonne aimee et qui en insinuait la pratique. 

b) Ne pourrait-on surtout, en maintenant bien sur la Tres Sain­
tre Trinite comme devotion essentielle de la Congregation, 
mettre en relief une Seule Personne autour de laquelle se 
cristalliserait toute une spiritualite authentique du Pere Me­
daille ? 

La reponse sera donnee dans la deuxieme conference de 
ces journees :"Rencontres avec Jesus -Christ par le Pere 
Medaille". 
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II. LES VALEURS SPIRITUELLES proposees par le Pere Medaille. 

1. Comment les discerner ? 
En s 'arretant aux f_o_!"_!!l~e~_sig_n.i_~~..!i_y~, lues dans les Cons ­

titutions et les Maximes, comme "le propre des Filles de saint Jo­
seph", "l'esprit de la petite Congregation", "1 'abrege " ... 

~':!?'_eXJ?E.~~!_on~, les mots, les exigences qui reviennent sans 
cesse sous sa plume, comme humilite, amour, souci du 'plus', 
douceur, . .. 

2 . Voici !'enumeration des plus familieres a l'auteur : 

- l'amour de Dieu. 

" elles doivent vivre de telle sorte 
que leur petit corps puisse porter le nom de 
Congregation du grand amour de Dieu , 
et qu'en tout et partout elles £assent profession 
du plus grand amour dans la pratique. 11 

- la charite et le zele (remarquons la distinction) pour les en­
faxl"ts-de -m;U:-x\"e-so~t pas separes de l'amour de Dieu. 

Le Pere Medaille a choisi ses mots : 
pour le salut des ames, comme Jesus le Sauveur, 
" vivre et mourir, souffrir et travailler infatigablement." 

pour la charite, adopter la manie re de saint Joseph, 
" le me me soin, diligence, et cordiale charite qu 'il rna­
nifestait au service de Marie et de Jesus. II 

En fait d'amour de Dieu . 
-En fait d'amour de Dieu et du prochain ; il n'y a pas de mesure 

dit saint Augustin. Ainsi pense aussi le Pere Medaille, qui ne 
nous tolere pas mediocres' et sous 1 'e clairage du II Soyez par­
faits comme votre Pere celeste " il nous pousse sans cesse 
aU 1 plUS I, a 'davantage 1 • 

Comment, a pres ces premisses, ne pas comprendre a 1 'eviden­
ce la ne ces site de 1 'Esprit -Saint, Esprit d'amour et de perfection .? 

- " Plus on veut que la masse de 1 'edifice monte haut, dit sairt 
Augustin, plus profondement on creusera les fondations." 
Nous ne chercherons pas ailleurs la raison des innombrables 
invitations du Pere Medaille a l'humilite, si nous n'avions d& 
ja le motif exceptionnel et irremplac;able de "Dieu le Fils qui 
s'est aneanti" (C. p. 19). 

- Tout cela dans un contexte frequent de douceur salesienne. 
Le texte le plus significatif, unissant les contraires parait etre 
celui-ci a l'adresse de la Maitresse des Novices 

" Elle leur £era DOUCEMENT comprendre 
que le propre des Filles de Saint Joseph 
est de professer en tout et partout, 
dans une grande JOIE et DOUCEUR de coeur 
la plus grande perfection ... " 

11 y a peu de formules spirituelles aussi humainement exigeantes 
que celle -la. 
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3. De tous ces elements, le Pere Medaille n 'a urait-il pas propose 
une synthese ? - Il £aut repondre NON. 

-La formule de la "Consecration dite aux deux Trinites" est 
un groupement de vertus, rattachees chacune a une Personne. 
Groupement ingenieux, precieux moyen mnernotechnique, mais 
ce n 'est pas une synthese. 

- Les breves formules bien connues sur "la double union totale", 
"humilite et charite", la Maxime 39eme ... sont excellentes, 
mais trop incompletes pour representer une synthese de la 
spiritualite des origines. 

- Ne pourrait-on pas en imaginer une plus complete avec les 
donnees du Fondateur ? - Probablement, mais le Pere Me­
daille ne s'en est pas preoccupe ~ 

III.- Nous avons indique parmi les elements du "charisme" d'un fondateur, 
ses PREFERENCES pour une portion du Corps Mystique. 

Les ecrits du Pere Medaille permettent-ils de les preciser ? 

1/ Du monde que connut le Pere Medaille, soulignons quatre caracte­
ristiques : 

- il est chretien, mais ~..Y~~, se ressentant des guerres de re­
ligion et des luttes politiques. Le Pere evoque volontiers la 
charite des premiers chretiens et fait un souhait qu'on ne peut 
lire avec indifference : 

" Plaise a Dieu que nous puissions contribuer, en qualite 
de faible instrument, a retablir dans l'Eglise cette to­
tale union {cette double union totale - n°22 ' -)des ames 
en Dieu et avec Dieu 1' (Lettre eucharistique, no 25). 

- il est chretien et malheureux. C 'est vers les pauvres et les 
malades que le Pere-orfente-ses religieuses : 

" C'est nommement pour le soulagement des dits pauvres 
malades que Dieu a daigne donner commencement a 
leur petite Congregation " (17 + 7 . 32 . 41). 

- bien que chretien, il est E.~ch~':!L. · et, dans la mesure de leur 
pouvoir, elles doivent contribuer a empecher 1 'offense de Dieu. 
Le conseil donne dans les Constitutions (p. 17 et 78) montre q.i' 
elles ne doivent pas craindre d'ouvrir les yeux. 

- et ce monde est aussi un monde, ici et la, sensible aux influen­
ces des grands spi!_i~e~ du siecle, Franc;ois de Sales, Berulle, 
Vincent de Paul, des Carmelites reformees, des Ursulines mys­
tiques et des Visitandines ra yonnantes du prestige de leur Fon­
dateur. 

" Leur tres petit Institut a ete dresse 
pour porter quantite d'ames 
au grand et veritable amour de Dieu 
tend a procurer 
plutot une grande perfection des ames 
que simplement a les sauver ... " 
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De l'ensemble des textes, i1 res sort que 1 'insistance du Fonda­
teur sur 1 'Apostolat, et l'apostolat de qualite, ne doit pas etre cons ide r e 
comme une depreciation des oeuvres de charite, mais comme une orien:­
tation privilegiee, qu'on ne peut minimiser aujourd'hui, encore moins 
ignorer . En tout cela, le Pere Medaille se montre fidele aux directives 
de saint Ignace de Loyola, orientant ses fils et vers les personnes qui 
sont dans le plus grand besoin, et vers celles d ont i1 est permis d'espe­
rer un plus grand rayonnement spirituel et apostolique. 

2/ ~~~!.~a_!~~tions_d_E~..!~!-'i_j~~i.!.~ : 

a) Son ~<:,!:ivi~_c_E.~~!?-.E~ est organisee et pratique : la soeur de 
saint Joseph se preoccupera du pain quotidien des jeunes tra ­
vailleuses, mais aussi de leur trouver du travail et un loge­
ment (C. 17) ; elle leur donnera de bons conseils, mais aussi 
leur permettra de travailler au couvent ; elle saura joindre 
aux conseils de piete d 'autre s plus concrets sur la maniere, 
par exemple, de se comporter en la compagnie des hommes. 

b) ~<2,!l_zel~~o~!_o.!_i_gue se montre preoccupe de : 

formation spirituelle, d 'education spirituelle, de "direc­
tion de vie", conformement a leur condition, age ... 

La directrice de la Confrerie de la Misericorde est 
pourvue de Directoires pour personnes de grande nais­
sance ou de bas se condition ( comme on disait alors ! ) , 
pour marieeS, VeUVeS, filleS a marier.,, II afin que tOU ­
tes puiss:ent etre efficacement aidees a !'acquisition de 
la VertU et perfectiOn COnfOrme a leur etat II , 

Son zele est aussi attentif a susciter des apotres (37 - 38): 
les femmes doivent gagner a la vertu mari., enfants, d<>­
mestiques, personnes du· voisinage et du quartier ... Ne 
trouverait-on rien a glaner dans les regles d e la Direc ­
t r ice de la C onfrerie de la Misericor de, sauf evidemment 
les mots de misericorde, de confrerie et de directrice ? 

3/ Les modeles de l'active, d'apres le Pere Medaille, sont : 

I. Joseph, pour la charite cor diale, 

" Tachez d 'exercer une charite quelque peu semblable 
envers toute sorte de prochain " (67 ). 

2. Jesus, pour le zele apostolique, 

II Professez a son imitation 
de vivre et de mourir 
et de travailler infatigablement 
pour le salut des ames ... " (67). 

3 . Marie, docile au Saint-Esprit , 

Le Pere Medaille estimait que les soeurs de Saint Joseph de­
vaient rester aux ecoutes du Saint Esprit, a un moment ou la jeune Con­
gregation faisait ses premiers pas dans un monde qui regardait ces nou­
velles venues, a une epoque ou i1 fallait s'adapte r et bien prendre le tour­
nant . c I eta it, il est vrai, au temps de Maza rin. 
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IV.- Reste le quatrieme element du II charisme II : 1' ESPRIT) l'accent 
particulier qui, frequemment, se manifeste dans les developpements 
d'un auteur, une note qui trahit l'homme, decele sa tournure d'esprit, 
l'elan de son arne. 

1/ Ce qui trahit le Pere Medaille, c'est le souci, inconscient 
peut-etre, tellement il est naturel, mais constant, de lancer une arne 
hors de l'orniere de la mediocrite, vers le plus, le mieux, le parfait. 
On accumulerait facilement les citations a l'appui. 

2 / Ce souci du 11 davantage 11 a deux caracteristiques , qui con­
tre -distinguent nettement sa prose de celle d'un pur moraliste 

- il est toujours suscite par l'amour d'une Personne, 
de Dieu le Pere, de Jesus, du prochain ... 

- obviant sagement a un danger de contention, il s 'insere dans 
un climat souvent 'salesien'. L'exhortation deja citee ala 
Maftresse des Novices semblerait devoir etre, avec les nuan­
ces necessaires, le leit-motiv de la religieuse qui se reclame 
du Pere Medaille : 

11 ••• Professer, dans une grande joie et douceur de coeur, 
la plus grande perfection ... 11 

C'est l'Ad ~ajo_l~m Dei gloriam de saint Ignace, monnaye dans 
le quotidien par un ~'Hp11'1le saint Franc;ois de Sales. 

CONCLUSION 

Nous avons releve quelques caracteristiques de ce qui nous pa-
rail: le II Charisme primitif II , a propOS 

des Personnes, sous l'egide desquelles le Pere Medaille 
a place sa fondation ; 

des valeurs spirituelles, qui ont sa preference 

des preoccupations apostoliques de son zele ; 

de l'esprit qui anime bon nombre de ses pages. 

En tout, le Pere Medaille a donne aux religieuses de saint Jo­
seph des directives simples, pratiques, traditionnelles. 

-Pour la theologie, il s'en est tenu (nous faisons mieux aujour­
d'hui) aux connaissances d'une bonne chretienne , 

- mais, pour diriger !_e_E!...SO~_E~~..§E.i.l:!.!~~le, il sait mettre 
les points sur les I et entrainer son monde. 

Est-il ignatien ? est-il salesien ? - Parfois, semble -t-il, plu­
tot l'un, parfois plutot l'autre, mais toujours il manife ste une qualite 
relevee dans les ecrits des deux chefs d'ecole qui l'ont marque, l'equi­
libre. 

Precisons, en terminant, cette qualite du Pere Medaille dans 
le domaine de la vie interieure et dans celui de l'action. 
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I.- ~.2_ur_~-vi.~!P.!eri_~.!~, il se montre : 

- a: la fois moraliste et spirituel : il ne nous affectionne pas a 
une vertu difficile, mais a Quelqu'un que nous aimons et qui 
l'a pratiquee ; 

- audacieusement, il nous lance vers la 11 haute vertu 11
, et pru­

demment nOUS ramene a l 1humilite II la plUS petite II; 

- il s 'y entend pour secouer notre apathie : 11 Dieu qui vous a 
Cree SanS VOUS .ne VOUS SaUvera paS sanS VOUS II, redit -il a­
pres saint Augustin ; et, apres cette exigence d'effort, quels 
appels a la grace ne nous me t-il pas sur les levres : II Arra­
chez, bon Jesus, ce moi-meme de moi-meme ! '' ... 

- insistant, ill'est, au point d'en devenir parfois tendu etten-
dant : •• Degagez-vous ... deracinez ... travaillez ... depouil-
lez -vous ... mourrez ... 11 Et soudain, i1 fait entendre une no-
te salesienne qui nous permet de respirer : 11 Quiconque sait 
laisser agir Dieu en soi et par soi, sans y trop meler du sien, 
fait beaucoup de choses en peu de temps et ne perd jamais la 
paix du coeur. 11 

2.- ~a~-l~iJ...9!!l~~ne_d~J.~.S!!.2.1!..! nous constatons la meme me sure : 

- s 'il se tourne avec ferveur vers Dieu, sa volonte ... il n 'en se­
pare pas ceux que Dieu aime ; 

- s 'il vous conseille de 11 chercher en tout ce que vous ferez, que 
Dieu soit content 11

, il vous demande aussi de 11 preferer tou -
jours le contentement des autres ... 11 

- il est preoccupe d'union aDieu et de II laisser faire Dieu II' 
mais il garde assez bien, nous l'avons vu, les deux pieds sur 
la terre, quand il s'agit du cher prochain ; 

- et si ses preferences vont aux malades et aux pauvres (au sens 
propre, mais sans etroitesse), il sait aussi recruter les chre­
tiennes qui peuvent devenir collaboratrices de sa charite et de 
son zele. Les dames de la Misericorde n 'habitent surement pas 
l'hopital. 

Voila, semble-t-il, l'essentiel de ce que le Pere Medaille a vou­
lu et dit. Tout cela s'avere-t-il aujourd'hui de nature a retenir encore 
!'attention ? Un peu ? Beaucoup ? Passablement ? 

A celles qui continuent avec l'oeuvre, la pensee et le coeur du 
Pere Jean-Pierre Medaille dans le monde actuel, de donner leur reponse. 

Me permettez-vous, mes Reverendes Meres, de donner la mien­
ne, a moi qui, tout en restant un 11 proselyte de la porte 11

, ne suis pas 
seulement familier des vieux papiers ? 

J e pense - et je me permets de le redire en cette derniere ren­
contre - que chez vous, comme chez nous, comme chez tous les mortels, 

tout n 'est pas parfait ni sacro -saint , 



11 

que, dans l'edifice de Monseigneur de Maupas et du Pere 
Medaille, 

. il y a, sans doute, de vieilles tuiles et quelques solives ve­
tustes a remplacer, et ceci a a battre, et cela a consolider, 
et cela encore a rebatir a neuf, et de plus larges baies s 'im­
posent, et peut-etre un ascenseur . . . 

mais qu'elles restent, non seulement venerables, mais solides, 

- c 'est ma conviction - les fondations de la vieille maison de fa mille de 

11 Saint J 0 S E PH." 

Aubenas, 1968. 

L' lmprimeur : S.A.R.L SOLARO, 5 Mtee de Ia Rochette 69. CALUIRE-CUIRE 


	NEPPERCONFERENCES_045
	NEPPERCONFERENCES_046
	NEPPERCONFERENCES_047
	NEPPERCONFERENCES_048
	NEPPERCONFERENCES_049
	NEPPERCONFERENCES_050
	NEPPERCONFERENCES_051
	NEPPERCONFERENCES_052
	NEPPERCONFERENCES_053
	NEPPERCONFERENCES_054
	NEPPERCONFERENCES_055
	NEPPERCONFERENCES_056

